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Ce n’est pas notre intention de faire ici un exposé détaillé du problème de la disparition de cette espèce
de notre pays. Mais, nous voulons apprendre aux lecteurs de la revue, la situation actuelle de l’espèce.

C’est peu important pour nous, maintenant, si la marmotte a existé en Roumanie, comme l'attestent 1es
anciens ouvrages ou comme le contestent les récents.

La mamotte alpine (Marmota marmota L.) est un rongeur alpin, vivant dans les dépressions des
montagnes à rochers bien représentés et à herbage abondant. Dans notre pays, la marmotte a eu une évolution
intéressante. La littérature roumaine confirme dans ses pages la présence de cet animal au XIXe siècle sur les
versants du sud des Carpates méridionaux (Odobescu, 1868), Bielz (1856) mentionne 1’animal, comme déjà très
rare, dans les montagnes de Rodna, Fagaras et Retezat. Comme le souligne Al. Filipascu (1969), la marmotte est
définitivement disparue de notre faune à la fin du sièc1e dernier. La cause de cette disparition réside dans
l’intensification du pâturage des moutons dans les dépressions alpines, là où étaient les derniers noyaux de
marmottes.

La repopulation à cette espèce, que nous avons considéré nécessaire et possible, tant dans l'ouvrage à
caractère monographique sur la marmotte, de Müller-Using (1972, p.32) que dans d’autres occasions (Almasan,
1965), a été réalisée. Les auteurs de cette action – l’Inspectorat pour l’économie du Gibier du Ministère de
l’Economie Forestière et la Commission des Monuments de la Nature – après des démarches, ont importé de la
France 33 marmottes, qui ont été libérées dans la réserve de la C.M.N. Pietrosul Rodnei, dans la région de la
circonscription forestière Borsa-Maramures et dans la réservedu M.E.F. Arpasel appartenant à la circonscription
forestière Arpas Sibiu. Un autre lot de marmottes a été importé de l'Autriche par la C.M.N. et libéré dans 1a
réserve scientifique du Parc National Retazat (Barbu I., 1978). Notre article n’a pas comme but d’analyser la
façon dont la marmotte a été ré-introduite dans notre faune ni de donner des détails sur le processus de ré-
acc1imation, car ces aspects ont été traités par 1e biologiste E. Ilie en 1975. Nous montrerons la situation
actuelle de cette espèce dans les trois montagnes. Les données présentées sont le résultat des recherches
entreprises sur lieu, en 1960 - surtout pour le Retezat et desinformations fournies par le personnel du Parc
National.

Le massif Fagaras a été populé en juillet 1973, dans 1e cirque de 1a vallée de Arpasel. Les 21 animaux
ont été 1ancés dans des tanières construites artificiellement dans le creux alpin, dès 1a limite supérieure de la
forêt. La situation, 7 années après la population, est 1a suivante : les marmottes ont choisi 1es lieux dans le creux
alpin, à 1800-2000 m d’altitude où elles se sont multipliées, ont construit des tanières et ont formé des colonies.
Elles ont toujours la tendance à quitter les emplacements bas, bien représentés il y a quelques années, et à se
déplacer vers des régions plus hautes. Les lieux les mieux populés a présent sont les herbages alpins, abondant
en végétation alpine caractéristique et en rochers. Dans le cirque de Arpasel on a identifié des colonies bien
représentées, à beaucoup de marmottes, situées comme suit : trois au fond du cirque, en amont du lieu nommé
« La chaumière des agneaux »; une autre au-dessous de la pente d.u milieu et une autre sous le versant droit. En
montant le sentier de chasse de « Toiles», sur 1e versant gauche, on trouve une colonie de dimensions moyennes.
Mais, sur le versant droit, i1 y a deux colonies très fortes, une au-dessus des «Toiles » et l'autre sous la pente
abrupte du « Lisse ». Enfin, le dernier emplacement, à 4 colonies fortes, se trouve dans 1e cirque « Des
marmottes » (ancien sentier touristique Arpasel - Cime de Buteanu- Cascade Bîles). Nous considérons que le
nombre de marmottes dans le cirque de Arpasel est d’environs l00-l50 exemplaires. Les données fournies par nos
collaborateurs volontaires (le technicien Theil Norbert et le forestier Folea Ion, les deux de Arpes) montrent qu'il
y a des marmottes ou des galeries de marmottes dans les suivantes dépressions alpines : Albota (la vallée voisine
d’Arpsel à la droite technique) Vallée de la Dame et Laita (à la gauche technique d'Arpsel) et quelques vallées de
l'autre côté de Bîlea. Le futur des marmottes est très incertain dans ces val1ées, dû aux mêmes facteurs qui ont
déterminé la disparition de l’espèce dans le passé, à savoir, le pâturage intensif des moutons et le grand nombre
de chiens bergers. Une dernière mention : comme nous l'avons supposé au début de l’action, sont revenus les
grands oiseaux de proie ; on a déjà constaté l'existence de 2-3 aigles de rocher. Il est possible que, ayant assurée
la base trophique, apparaisse de nouveau le vautour des agneaux ou gypaète barbu.

Le massif Pietrosul Rodneî a été populé immédiatement après le lancement des animaux à Arpasel et
par la même méthode. Les 12 exemplaires ont été lancés à 1700 m d’altitude, en amont de la “maison
laboratoire”, au-dessus de l’ancienne clôture pour l’élevage des biquets de chamois. Les marmottes lancées ont
été retrouvées 2 années plus tard, sur la “Face de Pietrosu”, à environ 3 km du lieu du lancement, à une a1titude
de 1900 m. À présent les marmottes ont des colonies dans “Le cirque des marmottes” 2-3 colonies), sur l’entier
versant de Pietrosu en amont de Iezerul Pietros (4 colonies) et au-dessus de la cabane météo (2 colonies).

Nous estimons que le nombre de marmottes dans Pietrosul Rodnei monte à 50-60 exemplaires. Dignes
de mentionner sont les données fournies par le forestier Negusel Silvestru de Rodna – Bistrita, concernant la



tendance d'extention de l’aréal de l’espèce. Au mois de juin 1977 il a appris que les bergers ont tué à l’aide des
chiens, un petit de loup, sur la montagne Tomnatec, pas loin du sommet Gargalau, voisinant le bassin Repedes.
Se rendant sur lieu où on a trouvé cet exemplaire et 1es co1onies connues étaient d’au moins 5-6 km.

Le massif Retazat a été populé par 1ancement direct des marmottes dans les moraines en amont de 1a
“Maison Laboratoire Gemelles” du Parc National, du côté de la “Face du Retezat”. Selon 1es données fournies
par Ion Patrau et Lascu Brutus, gardiens du Parc National Retezat, appartenant à la C.M.N. de l’Académie de
Roumanie, à présent la population de marmottes est répandueautour du point de lancement et à grandes
a1titudes, sur 1e sommet du Retezat, dans 1e cirque des lacs Gemenele et Stirbu, près des étangs Agatat et
Negru,ansi que dans 1e grand cirque glaciaire des 1acs Bucura, Ana, Lia, etc, sur1e versant méridional du pic
Bucura. Nous avons nous-mêmes vérifié ces dernierspoints dans 1’été de 1980.

Une estimation très prudente du nombre d’animaux dans le Retezat montre, selon les données et
informations disponibles, qu’il pourrait dépasser100-150 exemplaires.

Comme dans 1es deux autres points dont on a par1é, on a enregistré, dans 1e Retezat aussi, un cas de
présence des marmottes à grandes distances par rapport à l’aréal originel. Ainsi, l’ingénieur Guido Toniuti de la
circonscription forestière Retezat nous a informé qu’en 1978 il a vu des tanières de marmottes près du sentier
touristique Slavei, au-dessous du sommet Slavei (2200 m d’altitude) et au printemps de 1980 il a vu des traces
sur neige à Judele et Taul Ascuns.

Donc, on pourrait conc1ure en ce qui concerne la situation des marmottes en Roumanie que, moins de
10 années après l’action de repopulation à cette espèce, les animaux dans 1es trois massifs – Fagaras, Pietrosul
Rodnei et Retezat - se sont très bien acclimatés et sont redevenu une espèce de chasse en p1eine évolution du
nombre et de l’aréal de vie. Il serait bien que, dans le futur, 1es trois circonscriptions forestières prennent des
mesures adéquates de protection de cette espèce très intéressante.

A la fin de cet article nous avons deux suggestion à faire.
Tout d’abord, nous soutenons 1a proposition faite par le biologue D. Gîrles, concernant 1e mélange des

marmottes à différentes origines, en vue d’éviter la consanguinisation et d’augmenter la productivité des
populations. Par conséquent, des exemplaires provenant de Retazat devraient être introduites dans Fagaras et
Rodna, et des animaux de ces deux massifs dans 1e Retezat.

Deuxièmement, vue 1e grand intérêt scientifique et pratique de cette précieuse  espèce, il serait uti1e de
reprendre 1es recherches concernant la situation actuel1e des tendances et, surtout, de la productivité des
populations, au but de commencer son exploitation expérimentale.

(Paru dans le no. 6 juin, 1981, dans la revue de l’Association Générale des Chasseurs et Pêcheurs
Sportifs, “Le Chasseur et le pêcheur sportif”.)






